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REVISION DES PRIONIDES 

par Aug. Lameere , professeur a rUniversite* de Bruxelles. 

CINQUIEME MEMOIRE. — OLETHRIUS. 

En continuant l'etude des Prionides, ayant aborde le groupe 
des Macrotomines, qui a pour coryphee le genre Analophiis 
C. 0. Waterhouse, et qui comprend, entre autres, les Macrotomides 
de Lacordaire, une partie des Maliodontides et des Remphanides de 
l'auteur du Genera, j 'ai ete amene a etudier le genre Olethrius de 
Thomson. 

Quatre especes ont ete placees dans ce genre par Lacordaire, qui 
l'a considere comme appartenant aux Remphanides (Genera,Till, 
1869, p. 116) : le type, Olethrius tyrannus de Thomson, VOlethrius 
scabripennis de Thomson, le Mallodon Edwardsii de Montrouzier et 
le Mallodon macrothorax de Montrouzier. 

Or, je constate que ces especes appartiennent k des coupes 
differentes. 

I. Olethrius tyrannus Thoms. — Get Insecte, des Nouvelles-
Hebrides, m'a ete communique par M. Argod-Vallon. C'est, sans 
aucun doute, un Stenodontes se rattachant au groupe des Mallodon, 
mais devant constituer au moins un sous-genre special. 

II. Olethrius scabripennis Thoms. — Forme des iles Fidji dont j 'ai 
vu de nombreux exemplaires appartenant notamment au Musee de 
Hambourg; il n'est qu'une variete du precedent. 

III. Mallodon Edwardsii Montrouz. — Celui-ci habite Ia Nouvelle-
Caledonie; le male m'a ete envoye par M. Fairmaire, Ia femelle par 
le frere Marie-Sebastien, de Lyon. L'espece a ete redecrite par 
Perroud sous le nom de Remphan Reichei : M. Perroud, avocat & 
Lyon, a bien voulu me communiquer le type, un m&le de petite 
taille, de Ia collection de son pere. Ce n'est ni un Olethrius ni un 
Remphan, mais un Cerambycide tres voisin du Prionide de Tas­
manie, decrit par Erichson comme Macrotoma australis, et place 
dans le genre Cnemoplites par les auteurs du Catalogue de Munich. 
Ces Insectes appartiennent au groupe des Macrotomines. 

IV. Mallodon macrothorax Montrouz. — Ce n'est pas non plus un 
Olethrius : M. Fauvel m'en a communique les deux sexes, en me 
preyenant que VOpheltes auriculatus Thoms., type du genre 
Opheltes, etait le m£me Insecte, 
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Dans mon memoire sur les Stenodontines, trompe par les inexac­
titudes de Ia description de Thomson, et ne connaissant pas VOphel­
tes auriculatus, j 'ai cru devoir rejeter cette espece du genre 
Stenodontes, m'imaginarit que le genre Opheltes appartenait aux 
Macrotomines : j 'ai fait, au contraire, de VOpheltes cariosicollis 
Fairm, un Stenodontes du sous-genre Nothopleurus. 

Yoilk maintenant qtf Opheltes macrothorax Montrouz. (auriculatus 
Thoms.) de Ia Nouvelle-Caledonie est un Stenodontes du sous-
genre Nothopleurus, exactement intermediaire entre le S. arabicus 
de Socotra et le S. cariosicollis des iles Fidji. L'espece appartient 
incontestablement au meme groupe que cette derniere; ce groupe 
devra done prendre Ia denomination de groupe polynesien pour 
remplacer celle de groupe fidjien. 

De plus, le nom tf Opheltes Thoms, ayant Ia priorite, doit rem­
placer le nom de Nothopleurus Lacord., a moins, ce qui me parait 
inutile, que Ton separe le sous-genre Opheltes avec les especes 
arabicus, macrothorax et cariosicollis constituant mon premier 
rameau, du sous-genre Nothopleurus comprenant les especes de 
mon second rameau, c'est-&-dire maxillosus, bituberculatus, subsul-
catus et lobigenis. 

Il resulte de cet expose que deux especes tf Olethrius appartiennent 
au genre Stenodontes, une d'entre elles formant un sous-genre qui 
doit conserver Ia denomination tf Olethrius Thoms., Ia seconde etant 
un Opheltes. 

Dans mon precedent memoire, j 'ai rapporte au genre Olethrius 
le Mallodon insularis Fairm, des iles Samoa : c'est, en eflet, une 
seconde espece du sous-genre Olethrius. 

En outre, je me suis apergu que le genre Mecosarthron Buquet, 
completement etranger aux Ctenoscelides avec lesquels Ta classg 
Lacordaire, est tres voisin tf Olethrius, et J'en ferai egalement un 
sous-genre de Stenodontes. 

Le present memoire est un complement necessaire a mon travail 
precedent (Mem. Belg., IX, 1902, p. 63). 

Genre S T E N O D O N T E S Serville. 

Sous-genre Olethrius Thomson. 

Essai Classif. Ceramb., 1860, p. 316. 

Cette coupe, pour laquelle rien n'est a modifier a Ia diagnose que 
j 'ai donnee du genre Steyxodontes, se rattache aux Mallodon les 
plus primitifs, et par consequent sa position systematique se trouve 
sur le premier rameau de Ia premiere branche des Stenodontes : on 
pourrait diviser ce premier rameau -en deux sous-rameaux, le pre-
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mier comprenant Mallodon, Mallodonoplus et Physopleurus, le 
second Olethrius et Mecosarthron, 

De Mallodon, Olethrius differe par deux caracteres qui sont com-
pensateurs : l'allongement des antennes, principalement chez le 
male, et Ia reduction du dimorphisme sexuel mandibulate. 

L'allongement des antennes porte sur tousles articles, mais le 
ler et le 3e seuls changent de proportions : le ler est devenu tres 
long, il peut depasser tres legerement le niveau du bord posterieur 
de l'oeil chez Ia femelle, et chez le male atteindre le niveau du bord 
anterieur du prothorax; le 3e est assez notablement plus long que 
le 4e. 

Les mandibules rappellent beaucoup celles du sous-genre Physo­
pleurus : elles sont courtes, deprimees, tres rugueuses et armees de 
deux fortes dents internes. 

Les tubercules antenniferes sont assez mousses. 
Les tarses sont larges et perfectionnes, avec le dernier article 

a peu pres aussi long que les autres reunis. 
Les femurs et les tibias anterieurs sont plus ou moins apres, au 

moins chez le male. 
Les oreillettes anterieures du prothorax sont developpees, mais 

faiblement. 

21. Stenodontes t y r a n n u s Thomson. 

Olethrius tyrannus Thoms., Essai Classif. CSramb., 1860, p. 316. 
Olethrius scabripennis Thoms., Syst. Ceramb., 1865, p. 577. — Fairm., Ann. Fr., 

1881, p. 470. 

Nouvelle-Bretagne, Nouvelies-Hebrides, Nouvelle-Caledonie, iles 
Fidji. 

Get Insecte varie d'une maniere tellement extraordinaire, que 
certains individus different entre eux par des caracteres qui ont ete 
consideres comme generiques dans d'autres groupes. 

La taille est de 40 a 75 millimetres, Ia teinte d'un brun rougeatre 
ou noiratre. 

La variation Ia plus apparente est celle de Ia ponctuation et de Ia 
pubescence des elytres. 

Chez un exemplaire de Ia collection de M. Hamal, mais dont Ia 
localite n'est malheureusement pas indiquee, les elytres sont 
glabres et n'offrent que quelques points epars a Ia base. 

Chez Texemplaire des Nouvelles-Hebrides, de Ia collection de 
M. Argod-Vailon, exemplaire qui repond & Ia description ^Olethrius 
tyrannusThoms., les elytres offrent sur toute leur etendue des points 
epars, mais ces points ne sontprofonds qu'a Ia base; de chacun d'eux 
nait un poil court. 
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Chez deux exemplaires de Ia Nouvelle-Caledonie, de Ia collection 
Lacordaire au Musee deBruxelles^les elytres sont couvertes de points 
confluents, et elles sont rugueuses, mais elles sont glabres. 

Chez les nombreux exemplaires des iles Fidji du Muse^de Ham-
bourg, du Musee de Vienne, du Musee de Bruxelles, de Ia collection 
Argod-Vallon et chez deux exemplaires de Ia Nouvelle-Bretagne 
du Musee de Leyde, les elytres sont plus ou moins ponctuees et plus 
ou moins rugueuses, mais, en outre, elles sont couvertes, comme 
aussi le pronotum et Ia tete, d'une pubescence tres apparente. 

Ces derniers exemplaires, conformes a Ia description de VOlethrius 
scabripennis de Thomson, pourraient etre consideres comme for­
mant une variete, peut-etre une race locale, a laquelle on devrait 
conserver le nom de scabripennis. 

Il est a remarquer cependant qu'il existe des exemplaires dont Ia 
moitie anterieure des elytres est de Ia variete scabripennis, tandis 
que Ia moitie posterieure est presque lisse et glabre. 

L'insecte est surtout tres interessant parce que Ton trouve toutes 
les transitions entre des m&les qui offrent un dimorphisme sexuel du 
prothorax prononce et des males qui ont le prothorax presque 
semblable a celui de Ia femelle. Ces derniers m&les offrent Ia taille 
maximum de Fespece, tandis que les premiers sont en general en 
dessous de Ia moyenne. 

Chez Ia femelle, les cotes du prothorax convergent legerement 
en avant, ils sont un peu epineux et Tangle lateral est marque par 
une epine assez forte; de cet angle a Ia base il y a un retrecissement 
oblique qui aboutit a une petite epine. Le pronotum est couvert de 
gros points confluents qui lui donnent un aspect tres rugueux, 
surtout sur les cotes, mais sur le disque, les espaces ordinaires et 
Taccolade basilaire ressortent un peu par leur ponctuation plus 
espacee et aussi par leur convexite. Le prosternum est grossiere­
ment ponctue, sauf sur Ia saillie intercoxaie qui est presque lisse. 

Chez le male, le prothorax peut ne differer de celui de Ia femelle 
que par les cotes un peu plus paralleles, mais il peut aussi avoir les 
caracteres extremes suivants : les c6tes sont paralleles, arrondis en 
avant, simplement un peu creneles, Tangle lateral n'est nullement 
epineux, le retrecissement et Tepine basilaires n'existent pas, le 
pronotum est entierement couvert d'une ponctuation sexuelle 
serree et reticulee, a Texception des espaces normaux du genre 
Stenodontes qui sont presque lisses; le prosternum est entierement 
couvert de Ia ponctuation sexuelle. 

Deux males, Tun de grand taiile, a prothorax ressemblant a celui 
de Ia femelle, et Tautre petit, avec un prothorax tout different, ont 
Tair de ne pas appartenir au meme genre, mais, je ie repete, j'ai 
observe toutes les nuances de transition entre les deux formes. 
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/Chez les males a prothorax conforme a celui de Ia femelle, le 
metasternum est, comme chez Ia femelle, eparsement et assez fine­
ment ponctue en meme'temps que velu; les autres molles ont, bu 
bien le metasternum identique a celui de Ja femelle, ou bien, au con^ 
traire, couvert de Ia ponctuation sexuelle sur un grand espace 
triangulaire lateral, qui reste glabre. Les males qui offrent ainsi le 
maximum de dimorphisme sexuel de ponctuation ont, k Ia fois, Ia 
taille Ia plus petite et les antennes les moins allongees. 

Les antennes varient, en effet, aussi. Chez Ia femelle, le ler ar­
ticle est a peu pres egal aux 3e et 4e reunis; chez le male, il peut se 
presenter trois cas, outre les transitions intermediaires : 1° le 
ler article est relativement court et il est egal aux 3e et 4e reunis; 
2° le ler article est relativement long, mais, comme les autres 
articles ne se sont pas allonges, il est plus long que les 3e et 4e reunis; 
3° le lor article est long, seulement, comme les autres articles se sont 
allonges aussi, il est reste egal aux 3e et 4e reunis. 

Les mandibules, tres peu differentes dans les deux sexes, sont 
plus ou moins elargies, plus ou moins deprimees, plus ou moins 
rugueuses; leur carene est plus ou moins elevee et plus ou moins 
prolongee vers l'extremite. 

La tete et le ler article des antennes sont plus ou moins forte­
ment ponctues, plus ou moins rugueux; le 3e article des antennes 
n'est pas renfle. 

Les processus jugulaires sont avances en angle aigu. 
Les oreiilettes anterieures du prothorax sont arrondies. 
Les femurs et les tibias de toutes les pattes sont plus ou moins 

apres, surtout chez le male, mais les rugosites sont, comme tous 
les autres caracteres, eminemment variables. 

Heureusement que cet Insecte n'appartient pas a Ia faune euro-
peenne, sinon nous n'en finirions probablement pas d'enumerer les 
noms inutiles auxquels chaque individu, sous pretexte de variete, 
pourrait avoir donne lieu! 

22. S t e n o d o n t e s i n s u l a r i s Fairmaire. 

Mallodon insularis Fairm., Rev. Zoolog., 1850, p. 57. 

Des iles Fidji (Musees de Bruxelles et de Hambourg), des iles 
Samoa (British Museum); le Musee de Vienne m'ena communique 
un couple de Ia Nouvelle-Zelande. 

La taille est de 45 a 50 millimetres, Ia teinte d'un brun 
marron. 

L'espece ne semble pas offrir les variations du S. tyrannus. 
Les elytres sont rugueuses, couvertes d'une vermiculation qui 
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d6croit d'avant en arriere; elles sont brievement pubescentes, 
comme aussi Ia tete, le pronotum et Pecusson. 

Le prothorax ne differe guere d'un sexe a Tautre; il n'y a pas de 
ponctuation sexuelle ni sur Ie pronotum ni sur le prosternum du 
m&le : dans les deux sexes, le pronotum offre une grosse ponctua­
tion peu rugueuse, mais un peu reticulee, sauf sur Ie disque ou 
deux intumescences et Taccolade basilaire restent couvertes sim­
plement de .gros points espaces; le prosternum est rugueux 
et pubescent, sauf sur Ia saillie intercoxale, qui est eparsement 
ponctuee. 

Chez le male, comme chez Ia femelle, les episternums metathorax 
ciques et les cotes du metasternum sont velus et couverts d'une 
ponctuation serree. 

Dans les deux sexes, les cotes du prothorax sont presque droits, 
faiblement creneles, et ils convergent en avant, davantage chez Ia 
femelle que chez le male; Tangle lateral est beaucoup plus marque 
chez Ia femelle que chez le m&Ie; chez ce dernier, il est a peine 
eloigne de Ia base, tandis que chez Ia femelle, il Test notablement, 
et il est suivi d'une legere echancrure. 

Les oreillettes anterieures du prothorax sont petites, triangu­
laires; ce caractere permet facilement de distinguer l'espece de Ia 
forme precedente, comme aussi Ia structure des antennes. 

Chez Ia femelle, les antennes, qui ne depassent pas le milieu des 
elytres, ont le ler article plus court que les 3e et 4e reunis; chez le 
male, les antennes atteignent le tiers posterieur des elytres et leur 
base est singulierement renflee : les trois premiers articles sont 
epaissis, le ler est plus long que les 3e et 4e reunis; le 2e est allonge 
et egal a Ia moitie du 3e, celui-ci est un peu plus long que Ie 4e, ce 
dernier est un peu plus court que le 5e. 

Les mandibules, semblables dans les deux sexes, mais plus 
robustes chez le male, sont elargies, deprimees, rugueuses; leur 
carene est elevee et assez tranchante, mais elle s'abaisse rapide-
ment et ne depasse pas le niveau de Ia seconde dent interne. 

La tete, qui est forte chez le male, est, comme le ler article des 
antennes, plus ou moins rugueuse. 

Les processus jugulaires sont avances en angle aigu. 
Les femurs et les tibias de toutes les pattes sont bien moin& 

rugueux que dans l'espece precedente; chez Ia femelle, ils n'offrent 
m§me que quelques gros points epars; chez le male, ils ne sont pas 
apres, les femurs anterieurs etant simplement un peu rugueux 
vers Textremite et en dessous, les tibias anterieurs etant a peine 
un peu rugueux; les tarses ont le dernier article egal aux autres 
reunis. 
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Sous-genre Mecosar thron Buquet. 

Revue Zoolog., 1840, p. 172. 

En examinant ce genre avec attention, je ne. lui trouve que deux 
differences d'avec Olethrius: 1° l'absence d'oreillettes anterieures au 
prothorax, caractere tout a fait secondaire; 2° Ia languette profon­
dement echancree en arc de cercle, caractere etranger aux autres 
Stenodontes, mais dont il y a cependant quelque chose chez les 
Olethrius, surtout chez 0. tyrannus. 

H.-W. Bates a deja fait remarquer (Trans. Ent. Soc , 1869, p. 40) 
que Ia forme de Ia languette n'avait pas une grande importance 
dans Ia classification des Prionides, cet organe etant excessivement 
variable; a lui seul il ne suffit pas pour constituer un genre. Peut-
etre trouvera-t-on un jour que Ia separation d'Olethrius d'avec 
Mecosarthron n'est pas justifiee : peut-etre arrivera-t-on meme a 
considerer.que le genre Stenodontes ne doit comprendre que quatre 
sous-genres : Mallodon, Mecosarthron, Stenodontes et Opheltes. 

Le labre des Mecosarthron n'est plus triangulaire comme chez les 
autres Stenodontes, mais le labre de S. insularis est intermediaire 
entre le labre triangulaire normal de S. tyrannus et le labre tron­
que et derive de Ia forme triangulaire offert par le present sous-
genre. 

Les Mecosarthron habitent l'Amerique du Sud; chez eux, le pro­
notum est semblable dans les deux sexes, et le dimorphisme porte 
surtout sur les pattes anterieures qui sont tres scabres chez le male. 

La reunion de Mecosarthron aux Ctenoscelides est absolument 
injustifiable : Ia forme de Ia languette, de Faveu de Lacordaire 
lui-meme, n'est pas Ia meme; il suffit d'ailleurs de considerer Ia 
forme des yeux, l'armature des pattes, etc., pour se convaincre que 
le rapprochement fait par Buquet est tout a fait superficiel. 

23. S tenodontes Gounellei nova species. 

M. Gounelle m'en a communique un male qu'il a capture & 
San Antonio da Barra, province de Bahia, au Bresil, le l l decem-
brel888. 

La longueur est de 32 millimetres, Ia teinte d'un noir un peu 
brunatre. 

Les antennes depassent un peu le milieu des elytres; le l*r article, 
fortement et densement ponctue, un peu deprime, mais non tran-
chant au cote interne, est seulement egal aux 3e et 4e reunis; le 3e 

est peu renfle, plus long que le 4e, celui-ci est un peu plus court 
que le 5e. 
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Les mandibules sont courtes et robustes, a carene mousse, for­
tement ponctuees. 

La tete, grossierement ponctuee, est finement granuleuse en 
arriere; les processus jugulaires sont aigus. 

Le prothorax est moins sinueux en avant que dans Fespece sui-
vante; ses cotes convergent un peu en avant et sont legerement 
epineux; Tepine laterale, assez prononcee, est un peu eloignee de 
Ia base et elle estsuivie d'une legere echancrure; le pronotum est 
tres grossierement ponctue avec deux eminences sur le disque et 
une accolade basilaire plus lisses. 

Les cotes du metasternum et les episternums metathoraciques 
sont tres finement et densement ponctues. 

L'ecusson offre quelques gros points peu serres. 
Les elytres sont couvertes de gros points peu profonds, confluents 

ca et Ia, devenant tres superficieis vers l'extremite. 
Les pattes ne sont pas epineuses, les femurs anterieurs et leurs 

tibias sont tres apres, et le cote interne de ceux-ci offre quelques 
epines tres fines. 

Type tres interessant, plus primitif que Mecosarthron Buphagus 
et rattachant ce dernier aux autres Stenodontes. 

24. S tenodontes B u p h a g u s Buquet. 

Mecosarthron Buphagus Buquet, Rev. Zoolog., 1840, p. 172; Mag. Zoolog., 1840, 
t.52(cf)-

Le male m'a ete communique par le Musee de Hambourg, Ia 
femelle par le Musee de Bruxelles. L'espece est du Bresil, probable­
ment interieur, car elle est rare dans les collections. 

La longueur est de 55 a 70 millimetres, Ia teinte d'un brun 
noiratre avec les elytres d'un brun chatain ou marron. 

Les antennes n'atteignent pas le milieu des elytres chez Ia 
femelle, elles les depassent un peu chez le male; le ler article, 
rugueux, scabre et un peu epineux en dessous, deprime et plus 
ou moins tranchant au cote interne, est tres allonge : il atteint le 
niveau du bord anterieur du prothorax, et il est egal aux 3% 4e et a Ia 
moitie du 5e reunis; le 3e est nettement renfle chez le male, il est 
un peu plus long que le 4e; celui-ci, qui est vaguement renfle chez 
le male, est plus court que le 5e. 

Les mandibules sont relativement greles et un peu longues, 
a carene mousse, grossierement ponctuees. 

La tete, eparsement ponctuee, est granuleuse en arriere; les pro­
cessus jugulaires sont tres saillants, tres aigus. 

Le prothorax est tres sinueux en avant avec le bord anterieur 
reflechi en arriere de chaque cote; ses c6tes convergent en avant, 
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surtout chez Ia femelle, et ils sont legerement epineux; Tepine late­
rale, assez developpee, surtout chez Ia femelle, est un peu eloignee 
de Ia base chez le male et nolablement chez Ia femelle ou elle est 
suivie d'une echancrure prononcee; le pronotum est deprime en 
son milieu, inegal sur les cotes du disque, avec une vague indi­
cation des espaces lisses des autres especes; il est entierement 
couvert d'une forte vermiculation rugueuse et brievement pubes­
cent, comme Ia tete, l'ecusson et les elytres. 

Le prosternum est pubescent et rugueux, meme sur Ia saillie 
prosternale qui est un peu r-6trecie* Les episternums metatho-
raciques sont converts de fines granulations serrees, et ils sont 
velus; les cotes du metasternum sont couverts d'une ponctuation 
et d'une viliosite qui sont d'autant plus serrees qu'elles s'approchent 
du milieu. 

L'ecusson off re une ponctuation assez serree. 
Les elytres sont rugueuses et vermiculees a Ia base; elles le sont 

tres fort sur 1'epaule, mais presque toute leur surface est simple­
ment chagrinee. 

Les pattes de Ia femelle ont les femurs simplement couverts de 
gros points epars; tous offrenfc en dessous deux rangees de tres 
courtes epines; les tibias sont plus densement ponctues et tous sont 
tres brievement epineux au cote externe; chez le male, Ia ponc­
tuation est apre sur les tibias et a l'extremite des femurs, les epines 
des femurs et des tibias sont plus nettes, les femurs et les tibias 
anterieurs sont tres apres. 



pisternums metathoraciques non retrecis; antennes a ler article fort allonge; tubercules antenniferes couches; 
mandibules deprimees, a dent interne posterieure non ramenee k Ia base; episternums prothoraciques non 
retrecis; pattes anterieures plus ou moins scabres chez le male. 

oc. Languette non echancree en avant; oreillettes anterieures du prothorax distinctes. 

Sous-genre Olethrius, 

j3. Oreillettes anterieures du prothorax arrondies; 3e article des antennes non renfle; 
dimorphisme sexuel du pronotum present ou nui. — Nelle-Bretagne, Nelles-Hebrides, 
Nelle-Caledonie, Fidji . . . . S. tyrannus. 

J3J3. Oreillettes anterieures du prothorax triangulaires; 3e article des antennes renfle; pas 
de dimorphisme sexuel du pronotum. — Fidji, Samoa, Nelle-Zelande S. insularis. 

aoc. Languette profondement echancree en arc de cercle; oreillettes anterieures du prothorax 
nulles; pas de dimorphisme sexuel du pronotum. 

Sous-genre Mecosarthron. 

\. Antennes a ler article egal aux 3e et 4e reunis; pattes non epineuses. — Interieur du 
Bresil . . . . . . . . . . . . . . . . . . S. Gounellei. 

YX. Antennes & ler article plus long que les 3e et 4e reunis; dessous des femurs et cpte ^ 
externe des tibias epineux. — Interieur du Bresil S. Buphagus. 55 

o 
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Sous-genre Opheltes Thomson. 
System. Ceramb., 1864, p. 306. 

Nothopleurus Lacord., Lameere, Mem. Belg., IX, 1902, p. 94. 

PREMIER R AME AU. 

Groupe polyn6sien. 

Groupe remplagant le groupe fidjien et comprenant deux especes, 
Stenodontes macrothorax Montrouz. de Ia Nouvelle-Caledonie et 
S. cariosicollis Fairm, des iles Fidji. * 

Le groupe differe du groupe arabique par : 
1° Les mandibules raccourcies, plus courtes que Ia tete chez ie 

m&le et peu differentes dans les deux sexes, & carene assez mousse, 
peu elevee, a bord externe plus ou moins droit, plus courbe k 
l'extremite, a surface tres ponctuee; les deux dents internes sont 
presentes, Ia dent posterieure etant un peu etendue le long du 
tranchant; leur viliosite est faible; 

2° Les tubercules antenniferes plus ou moins emouss6s; 
3° Les processus jugulaires offrant une dent triangulaire; 
4° Les tarses moins perfectionnes, & dernier article aussi long 

ou presque aussi long que les autres reunis, les brosses moins 
grandes et moins larges, ne s'etendant pas jusqu'a Ia base du 
premier article; 

5° Le bord posterieur du prothorax presentant au moins Ia trace 
d'une echancrure pres des angles lateraux; 

6° La ponctuation beaucoup plus forte des elytres. 

25. S tenodontes m a c r o t h o r a x Montrouzier. 

Mallodon macrothorax Montrouz., Ann. Fr., 1861, p. 285. 
Opheltes auriculatus Thoms., Syst. Ceramb., 1864, p. 306. — Lacord., Gen., VIII, 

1869, p. 128. 
Olethrius macrothorax Lacord., Gen., VIII, 1869, p. 117, not. 1 et 2. 

Le couple que m'a envoye M. Fauvel provient de Kanala; le 
m&le a 40, Ia femelle 45 millimetres. 

L'espece differe de S. cariosicollis par des caracteres qui Ia rap­
prochent de S. arabicus. 

1° Les mandibules sont un peu moins raccourcies, un peu moins 
semblables dans les deux sexes. 

2° L'echancrure du bord posterieur du prothorax, pres des angles 
lateraux, est moins developpee, et m6me presque nulle chez le 
m&le. 

3° La sculpture du disque du pronotum est tout a fait semblable 
a celle de S. arabicus, dans les deux sexes, et nulleoient commQ 
chez S. cariosicollis, c'est-&-dire que chez Ia ferpelle le disque est 
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presque entierement couvert de gros points epars, tandis que chez 
le m^le il offre Ia ponctuation sexuelle fine et reticulee ordinaire 
avec les espaces lisses habituels. 

4° Le prosternum, comme le disque du pronotum, a conserve le 
dimorphisme de ponctuation originel comme chez S. arabicus; chez 
Ia femelle, Ia ponctuation est grossiere; chez le male, c'est Ia meme 
ponctuation sexuelle fine et reticulee que sur le disque du pronotum. 

5° La ponctuation du metasternum est semblable a ce qu'elle est 
chez S. arabicus et cariosicollis. 

6° La ponctuation de Ia tete est grosse et confluente. 
7° Les elytres sont couvertes de gros points serres, mais a peine 

confluents. 
8° Les femurs oflrent de gros points tres epars, et les tibias de 

gros points serres. 

Il resulte de l'etude des caracteres offerts par les Opheltes qu'il 
existe une gradation evolutive ascendante de Fespece de Socotra, 
S. arabicus, a l'espece de Nouvelle-Caledonie, S. macrothorax, et de 
celle-ci a l'espece de Fidji, S. cariosicollis; en outre, YOpheltes ame-
ricain le plus inferieur, ~S. maxillosus, des Petites-Antilles, est 
superieur h tous les precedents. Il semble done que l'emigration 
des Opheltes s'est faite de l'ouest a Test a Ia surface du globe. 

D'autre part, VOlethrius insularis est superieur sous presque tous 
les rapports a VO. tyrannus qui est moins oriental, et les Meco-
sarthron, du centre du Bresil, sont ailes plus loin dans revolution 
que les Olethrius. L'emigration de ces Stenodontus semble done s'etre 
faite egalement de l'ouest vers Test. 

Il est a remarquer, en outre, qu'entre le Mallodon Downesi de 
l'Afrique tropicale et les Mallodon de Colombie,nous ne connaissons 
pas d'intermediaires. Comme il n'y a pas lieu de supposer que 
Immigration des Mallodon se soit faite autrement que pour les 
Opheltes, nous pouvons admettre-qu'il y a eu des Mallodon en 
Pblyn&sie; il est vraisemblable que les descendants de ces Mallodon 
sont precisement les Olethrius actuels qui, pour leur propre compte, 
ont evolue en Mecosarthron. 

Ainsi les Stenodontes semblent avoir pris naissance en Afrique; 
de Ia ils ont fait presque le tour dei'hemisphere austral en voyageant 
de l'ouest a Test. Nous retrouvons les traces de leur passage eri 
Polynesie et particulierement aux iles Fidji; dans le Nouveau-
Continent, ils oflrent trois foyers d'evolution, Ia Colombie, les 
Antilles et le centre du Bresil. 

Extrait des« Annales de Ia Societa entomologique de Belgique», tome XLVII, no III, 2 avril 1903". 




